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A-t-on encore besoin des profs ?

En classe de terminale, Sonia Augustin a choisi d’étudier à 
distance avec le CNED. Sa formation est donc modelée par 
les TICE.

En Floride, certains 
lycéens ont été ac-

cueillis le jour de la ren-
trée dans une salle sans 
enseignant ! L’objectif 
du programme est d’en-
seigner uniquement par 
ordinateur les matières 
du tronc commun. Cette 
situation extrême inter-
roge sur le rôle des en-

seignants à l’heure des TIC. 
Il apparaît néanmoins que 
les professeurs sont indis-
pensables pour encadrer les 
élèves, les aider à hiérarchiser 
et à trier l’information. 
Comme le souligne Domi-
nique Wolton , « les nouvelles 
techniques ne sonnent pas la 
mort des profs mais le début 
de leur revalorisation (…), 
plus il y a d’ordinateurs, plus 
il faut de professeurs ». 

 Interview

Quelles sont les TICE que tu uti-
lises?
J’utilise internet (défi nitions, chrono-
logie, biographies, dialogues avec pro-
fesseurs et devoirs à envoyer), Word 
pour rédiger mes devoirs, et aussi 
WMP (Windows Media Player) pour 
les CD audio en langues, ainsi qu’un 
logiciel pour m’enregistrer encore une 
fois pour les langues.

Si tu devais reprendre un enseigne-
ment traditionnel, penses-tu que tu 
arriverais à te réadapter? 
Pourrais-tu aujourd’hui travailler 
sans ordinateur?
Je pourrais me réadapter oui, mais ce 
serait diffi cile, j’aurais l’impression de 
perdre mon temps car je travaille très 
vite. Quant à l’ordinateur il est plus 
facile pour écrire, meilleur pour les 
recherches et une source d’information 
infi nie !

Est-ce que les cours sur ordinateur 
ont un impact sur ta concentration 
et ta motivation?
L’impact positif est que j’ai accès à la 
Toile et à tout ce dont j’ai besoin. Le 
petit côté négatif qui altère la concen-
tration est l’accès aux réseaux sociaux, 
je reste humaine avant tout ! Quant à la 
motivation, c’est plus facile de se dire 
«bon je vais sur l’ordinateur» que «il 
faut que je trouve mes cours, fasse de 
la place, où est mon stylo», etc…

Les TICE sont-elles aussi pédago-
gues qu’un professeur ? 
Non, elles ne le seront jamais. Elles 
ne pourront jamais expliquer point par 
point ce que l’on ne comprend pas, re-
venir très loin en arrière pour expliquer 
comment en est-on arrivé là. Il faudra 
trouver soi-même la piste pour com-
prendre et chercher. 

Est-ce plus dur de lire sur un écran 
que sur papier? Écris-tu encore «à 
la main»?
Oui, c’est plus dur dans le sens où les 
yeux se fatiguent très vite. Je combine 
donc méthode traditionnelle et TIC : je 
lis d’abord mes cours sur papier puis 

les synthétise sur ordinateur. J’utilise 
encore l’écriture manuscrite car elle 
me semble essentielle, ne serait-ce que 
pour les schémas, les chronologies ra-
pides. Écrire à la main me permet aussi 
de mieux enregistrer l’information.

Que t’enseignent les TICE que 
l’école traditionnelle n’apporte pas ?
Les TICE permettent le développe-
ment de l’indépendance : savoir se 
prendre en charge, l’auto-motivation, 
l’autodiscipline.

Quels sont selon toi les risques à évi-
ter absolument ?
Le risque est de ne plus être capable 
de faire son propre raisonnement sans 
l’aide d’internet. Il faut aussi être vi-
gilent aux fautes d’orthographes aux-
quelles on porte moins d’attention à 
cause des corrections automatiques. 
Les TICE sont donc très bien avec une 
certaine modération, comme tout !

Propos recueillis par C.Ga
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A L’ECOLE DES TICE



« Il faudra suivre 
l’évolution tech-
nologique, mais 

ne pas foncer tête 
baissée »
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Pourriez-vous nous préci-
ser votre mission ?

Mon premier axe de tra-
vail porte sur les ENR 
(Écoles Numériques Ru-
rales). Le plan de relance 
économique (1) du gouverne-
ment offre des subventions 
aux communes de moins de 
2000 habitants pour équi-
per les écoles en TIC. En 
Haute-Loire, nous avons pu 
équiper 20 établissements 
de tableaux blancs interac-
tifs (TBI), d’ordinateurs 
portables pour les élèves, 
et d’un ordinateur portable 
pilote pour l’enseignant. Le 
budget qui nous est alloué 
par le gouvernement est de 
9000 € par commune, auquel 
l’OGEC (2) ajoute 2500 €. 
En plus de cela, chaque 
commune peut télécharger 
1000 € de support pédago-
gique sur le site du CNDP (3). 
Mon rôle est d’accompagner 
les communes dans le choix 
du prestataire qui les équi-
pera, pour favoriser l’homo-
généité des dotations sur le 
département. Grâce à cette 
cohérence, nous avons pu 
créer 3 réseaux d’établisse-
ment ENR en Haute-Loire, 
qui mettent en commun leur 
travail.
Mon deuxième axe de tra-
vail concerne la mise en 
place des TIC dans les 
communes de plus de 2000 

 Interview

	
  

habitants, qui ne reçoivent 
pas de subvention. J’encou-
rage donc les OGEC à équi-
per les écoles, ce qui est en 
cours. 
Enfi n, je dois élaborer des 
formations pour que les 
enseignants apprennent à se 
servir des TIC.

Qu’apportent ces nou-
veaux outils à la pédagogie 
des enseignants ?

Ils facilitent la mise en 
scène de la pédagogie. 
Autrefois, lorsqu’un ensei-
gnant voulait faire un mon-
tage pour rassembler plu-
sieurs extraits d’un livre sur 

une même page, il devait 
faire de nombreuses pho-
tocopies, puis les couper, 
et enfi n les coller sur une 
feuille. Aujourd’hui, tout est 
plus simple lorsqu’on uti-
lise un ordinateur pour faire 
le montage. Il s’agit bien 
de mettre la technique au 
service de la mise en place 
d’un contenu pédagogique.
Autre exemple pour l’ap-
prentissage de la lecture 

au CP. L’enfant qui lit ne 
s’entend pas parler. L’usage 
de Webcam ou de micro-
phones, permet à l’élève de 
se réécouter, et de s’auto-
corriger. Ces « brouillons 
audio » sont très bénéfi ques 
pour l’autonomie de l’en-
fant.

Peut-on mal utiliser les 
TICE ?

Oui, le risque étant d’utiliser 
les TICE dans le cadre d’une 
pédagogie transmissive. 
Dans ce cas, le professeur 
dispense son cours, puis se 
sert des outils pour donner 
des batteries d’exercices 
à ses élèves. Remplir des 
cases, valider des modules 
n’est pas du tout porteur ni 
motivant. Ce genre d’entrai-
nement de fonds n’est pas la 
vocation première de l’outil 
informatique. Les TICE 
doivent plutôt servir à déve-
lopper des compétences, à 
la manière de ce que font les 
jeux de stratégie sur PC. Je 
pense à une classe de CM2 
qui a appris à faire des mon-
tages vidéo de A à Z. C’est 
vraiment ce genre d’utilisa-
tion qu’il faut promouvoir.

Quelles sont les dernières 
innovations testées ?

Depuis Noël, nous avons 
mis à disposition de 3 

classes d’une école primaire 
20 tablettes avec carte 3G 
ainsi que des ordinateurs 
portables. Nous sommes 
vraiment dans l’expéri-
mentation en donnant à ces 
classes, de la petite section 
au CM2, la possibilité de 
se connecter au net et de 
faire leurs recherches sur 
Google. La limite est que 
cet outil sert uniquement à 
se connecter sur un réseau 
d’information ; il ne permet 
pas de construire un support 
pédagogique.

Quel effet observe-t-on sur 
les élèves qui utilisent les 
TICE ?

Il est encore trop tôt pour se 
prononcer, nous en sommes 
juste au début. Cependant, 
les enfants sont très moti-

JEAN-LUC ROCCON, à l’école des TICE

Jean-Luc Roccon est 
chargé de mission TICE 
auprès du directeur dio-
césain de Haute-Loire.

Jean-Luc Roccon met en place les TICE dans 
le département de Haute-Loire, un travail de 
longue haleine dont il explique les enjeux avec 
passion.
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    (1) Le ministère a initié un programme d’équipement numérique des écoles rurales pour l’année 2009 qui 
représentait un budget de 50 millions d’euros.
    (2) L’OGEC est l’Organisme de Gestion de l’Enseignement Catholique. Il pourvoit notamment aux besoins 
en matériel pédagogique de l’école.
    (3) Le Centre National de Documentation Pédagogique propose un site en ligne de ressources pédagogiques 
et documentaires à destination de la communauté éducative.

vés par ces outils qui ont 
l’attrait de la nouveauté et 
dont ils comprennent vite 
le fonctionnement. Ils ne 
les considèrent pas comme 
des jeux ou des gadgets 
mais sont dans une vraie dé-
marche d’apprentissage. De 
plus, les TICE permettent 
de différencier les exercices 
pour les adapter au niveau 
de chacun. Par exemple, 
on peut individualiser les 
fi chiers de texte que l’on 
envoie aux élèves. En fonc-
tion du niveau de l’enfant, 
il sera aisé pour le profes-
seur d’ôter des mots trop 
diffi ciles ou au contraire 
de complexifi er le lexique. 
Les exigences seront ainsi 
adaptées au niveau réel de 
l’élève.

Pensez-vous qu’il faille 
des cours pour apprendre 
aux élèves à se servir 
des TICE ?

Non ! Les TICE doivent res-
ter des outils et ne sont pas 
une fi n en soit. Selon moi, 
les cours d’informatique 
sont à bannir. Par contre, on 
peut éduquer les jeunes dans 
des cours transversaux qui 
les invitent à réfl échir sur 
l’outil informatique, à dé-
crypter ses enjeux. Je pense 
notamment à l’éducation 
civique, ou même à l’art 
plastique. Je pense aussi que 

l’enseignement catholique 
a sa carte spécifi que à jouer 
dans cette éducation.

Comment envisagez-vous 
l’évolution de l’école d’ici 
quelques années ?

Je ne sais pas vraiment. On 
va plutôt vers une diminu-
tion du papier, et pourquoi 
pas vers la suppression du 
cartable. Pour l’instant, 
tout est prêt pour mettre en 
place la connexion à dis-
tance.  L’objectif est que 
l’enfant puisse travailler de 
la maison en se connectant 

au serveur de l’école. Je 
pense que c’est une étape 
très prochaine, qui se mettra 
en place tout naturellement. 
En tout cas, il faudra suivre 
l’évolution technologique, 
mais ne pas foncer tête bais-
sée. Les outils doivent rester 
à notre service, et pas l’in-
verse ! Ce qui est sûr, c’est 
qu’on ne remplacera pas 
l’intelligence humaine, et 
heureusement ! Les ordina-
teurs connaissent la logique, 
mais pas le bon sens.

Propos recueillis par 
C.Ga
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JEAN-LUC ROCCON, à l’école des TICE
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Les technologies de 
l’information et de 
la communication 

occupent une place capitale 
dans la vie privée et dans la 
vie professionnelle. Aussi 
passionnantes soient-elles, 
il ne faut pas néanmoins 
en négliger les possibles 
dangers et dérives qu’elles 
représentent pour les Digital 
Natives.

« Accro » des TIC
Le monde digital est si fas-
cinant qu’il est possible de 
tomber dans l’addiction. 
C’est la première dérive 
qui touche les jeunes. Les 
jeux vidéo et les jeux en 
réseau sur Internet, laissent 
la possibilité de se créer une 
vie virtuelle en s’incarnant 
dans un personnage, comme 
le propose le site internet 
Secondlife.com. Les Digi-
tal Natives sont sujets à ce 
risque et le retour à la réa-
lité est parfois diffi cile. Le 
24 mars 2007, Jordan, 24 
ans, se suicidait en se jetant 
du sixième étage de son 
immeuble à Meylan dans 
l’Isère. Le jeune homme 
s’était enfermé dans le 
monde virtuel des jeux vi-
déo et jouait parfois jusqu’à 
19h par jour. Selon sa mère, 
il en serait mort.
Le docteur Tao Ran, méde-
cin militaire et psychiatre 
spécialisé dans la dépen-
dance à la drogue, a créé en 
2004 un centre de réhabilita-
tion pour les « drogués » de 
l’Internet. Pour lui, « 95 % 
des dépendances à l’Inter-
net chez les jeunes sont 
liées aux jeux vidéo » et ses 
jeunes patients « souffrent 
tous de troubles psycholo-
giques graves et de sérieux 

Risques des TIC
problèmes d’identité ».
Un autre phénomène addictif 
peut s’observer du côté des 
réseaux sociaux. Les jeunes, 
véritablement accros, mul-
tiplient les TIC pour res-
ter constamment connec-
tés. Ils communiquent 
avec leurs amis via leur 
mobile, ordinateur, GPS. 
D’après l’étude de janvier 
2011 EUkidsonline, en Eu-
rope, 30 % des Digital Na-
tives reconnaissent avoir eu 
des problèmes (relationnels, 
troubles du sommeil…) liés 
à un usage excessif d’Inter-
net.

Risques extérieurs
Toujours selon cette étude,
59 % des 9-16 ans ont un 
profi l sur des réseaux so-
ciaux, dont 26 % sont des 
profi ls publics, entièrement 
accessibles à tout le monde. 
De ce fait, ils sont particu-
lièrement exposés au har-
cèlement. 12 % d’entre eux 
déclarent avoir déjà été per-
turbés, mal à l’aise face à 
des rumeurs, des messages, 
des photos publiés sur les 
réseaux sociaux. 
La pornographie reste une 
dérive très grave à ne pas 
négliger. 15 % des 11-16 
ans ont déjà vu ou reçu 
des images ou messages 
sexuels lors d’échanges et 
de conversations instanta-
nées sur Internet. Si l’on 
considère l’ensemble des 
médias, 23 % des enfants 
ont vu des contenus sexuels 
ou pornographiques durant 
les 12 derniers mois. Un 
enfant sur trois affi rme avoir 
été lourdement perturbé par 
ces images. Il faut rester 
prudent.

G.G-C
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Natives.

« Accro » des TIC
Le monde digital est si fas-
cinant qu’il est possible de 
tomber dans l’addiction. 
C’est la première dérive 
qui touche les jeunes. Les 
jeux vidéo et les jeux en 
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Bertrand Senez et Maxence Henry sont confrontés à la gestion des TIC au sein de 
leur foyer. Le premier veille à l’éducation de 4 fils, de 8 à 16 ans, le second est père 
de 5 enfants de 2 à 13 ans. Voici leurs choix éducatifs face à ces envahisseurs 
adulés de leurs chérubins.

Les TIC à la maison : savoir dire NON

Bien que leurs enfants n’aient pas le 
même âge, les deux hommes sont 

en accord sur plusieurs principes : TV 
et ordinateurs sont à demeure, dans un 
lieu de passage. Les connexions Inter-
net ont en priorité un but éducatif et 
culturel et sont limitées à ½ heure heb-
domadaire. Enfin, le téléphone, sans 
accès internet, n’est autorisé qu’à par-
tir de 15-16 ans.

Leurs points de divergence sont plutôt 
liés à l’âge de leurs enfants respectifs. 
L’univers virtuel des Senez, pour les 
deux aînés, s’élargit aux sites et réseaux 
sociaux. Paradoxalement, c’est dans 
cette famille que l’on sera le plus mé-
fiant sur la fiabilité du contrôle parental. 
Les jeux vidéo ne pénètrent pas chez  
M. et Mme Henry alors qu’ils constituent 

Bonjour aux TIC, adieu la vie de famille !

Comment éviter les dérives ?

Les TIC rentrent dans la famille. Les forums sur Internet recensent un nombre croissant de questionnements, de réjouis-
sances, mais aussi de doutes et de craintes de la part de nombreux parents. Que faire des TIC dans la vie familiale ?
Une étude Sofres menée en 2009 a montré que 70 % des adolescents français de plus de 12 ans possèdent un téléphone 
portable. Ils sont 95 % entre 15 et 17 ans à en être équipés et 30 % dorment avec ! Les opérateurs l’ont bien compris, 
les jeunes représentent une cible bénie pour leur marché et tous proposent à des tarifs préférentiels des forfaits SMS-
MMS illimités, mails illimités, etc… 
Autant d’avantages qui permettent aux adolescents de rester connectés continuellement. Mais le revers de la médaille 
est l’isolement possible de ces jeunes du reste de leur famille. L’engouement des enfants pour les jeux vidéo  risque-t-il 
de l’emporter sur les devoirs, la lecture ou encore les temps de partage en famille ? Les TIC se transformeraient-elles 
en ennemi pour la famille ?

La solution est propre à chaque famille. Il s’agit en tout cas de 
contrôler le temps passé sur les réseaux sociaux, de fixer des 
règles et des limites. Il faut veiller à préserver les liens familiaux 
ainsi que le dialogue avec les enfants. Aux parents de s’assu-
rer que les TIC ne court-circuitent pas complètement la vie de 
famille.

G.G-C

une détente, toujours mesurée, pour les 
deux aînés de la famille Senez. Les 
pères se rejoignent pour reconnaître les 
avantages et inconvénients de ces nou-
velles technologies dans l’éducation  
parentale. Elles apportent plus de dé-
couvertes et de culture, « encore faut-
il prendre le temps de guider leurs 
recherches » modère M. Senez. Mais 
elles sont source de plus de contraintes 
car le temps imparti est difficile à faire 
respecter. Internet demande de la vigi-
lance et les enfants perdent le goût de 
la lecture.

Il ajoute : « La rédaction, l’analyse, 
l’aspect fil rouge d’un raisonnement  
sont très formateurs. Les TIC ne leur 
donnent pas ces moyens : ils ont tel-
lement d’infos qu’ils perdent l’esprit 

critique et souffrent d’un manque de 
concentration ». 
Ce professeur de philosophie continue :  
« Le Web permet une pensée plus glo-
bale plus intuitive mais moins solide 
et fondée. Je crains que la facilité de 
l’info ne fasse perdre la liberté de ré-
flexion ».

Et Maxence de conclure : « notre rôle 
est d’éveiller nos enfants aux autres et 
au monde qui les entoure. Imaginez-
vous les emmener au Mont Saint-Mi-
chel avec un MP3 dans les oreilles et le 
regard rivé sur leur DS ! Qu’auront-ils 
appris ? ».

S.L
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CONCLUSION

Les TIC : créatrices d’un nouvel avenir

Face à l’explosion de l’usage d’Internet dans tous les domaines, 
plusieurs questions se posent sur cet outil de communication et 
d’information. Dominique Wolton, directeur de recherches au 
CNRS, répond à toutes les interrogations d’Olivier Jay, jour-
naliste économique. Jusqu’au bout de cet ouvrage, Dominique 
Wolton affi rme qu’il faut « penser Internet » dans l’articulation 
de trois dimensions : la technique, la culture et la société. Il parle 
ainsi de la « révolution d’Internet » sur l’internaute, l’individu et 
le citoyen. Une bonne manière de réfl échir sur les implications 
de cet outil.

Un premier constat 
que l’on ne peut 
pas ignorer : la 

population des Digital Im-
migrants (DI) diminue peu 
à peu alors que celle des 
Digital Natives (DN) est 
en croissance perpétuelle. 
La société d’aujourd’hui 
est le résultat du travail 
des DI et celle de demain 
sera créée par les DN. Aux 
vues de leur mode de pen-
sée, de leurs attentes et de 
leur façon de gérer l’infor-
mation, on peut imaginer 
un futur à mille lieues de 
notre environnement ac-
tuel. 
Ces changements s’appli-
queront dans tous les do-
maines, notamment ceux 
du marketing, de la publi-
cité et de la communica-
tion. Nous sommes dans 

Dominique Wolton

En savoir plus

une période de transition. 
Les études actuelles ont 
une validité limitée et 
celles concernant l’im-
pact des TIC sur le long 
terme ne sont pas encore 
disponibles. On ne peut 
donc pas déterminer pré-
cisément les évolutions à 
venir.
Les TIC vont-elles sup-
planter le système éduca-
tif traditionnel ? Sommes-
nous aux prémices d’une 
invasion de ces nouveaux 
outils ? Ou bien les TIC 
réussiront-elles à cohabi-
ter avec les outils éduca-
tifs déjà existants ? Seul 
l’avenir nous le dira. Une 
chose est sûre malgré tout : 
ces technologies tiennent 
une place grandissante 
dans nos vies.

C.G

Les classes d’aujourd’hui 
sont-elles appelées à se vider ?

Internet, 
petit manuel de survie 

Août 2000 
Flammarion

DR
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